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LE BRUIT DU TEMPS par Slobodan Despot

Une si désirable apocalypse

 (Covid-19, le coup d’État technologique, 2) À quoi avons-nous affaire réelle-
ment? En quoi la maladie appelée Covid-19 se distingue-t-elle des épidémies 

antérieures que l’humanité a affrontées? Au-delà des questions épidémiolo-
giques, nous voyons se profiler d’autres explications à cette étrange dérive. 
À côté du chaos et de l’improvisation sanitaires, certains secteurs ont, eux, 
fonctionné avec une précision remarquable. Si nous regardions un peu de ce 
côté-là? 

«Les données doivent être utilisées 
pour dire la vérité, non pour appe-
ler à l’action, si nobles que soient les 
intentions.» (Hans Rosling, Fact-
fulness, p. 236)

FIN DU MONDE OU TRAIN FANTÔME?

Dans son Journal, le fonctionnaire 
de l’Amirauté Samuel Pepys tient le 
«blog» de la peste de 1665. Alors que 
la classe aisée s’est prudemment 
réfugiée à la campagne, Samuel reste 
à Londres, accaparé par ses affaires. 
Chacun est libre, alors, de fixer ses 
«distances sociales». Pepys décrit 
sans dramatiser la propagation de 
l’épidémie et ses ravages. Tel cocher 
s’est mal senti le matin: il était mort 
le soir. Telle famille de sa connais-

sance a été entièrement extermi-
née. Lorsqu’il se rend en ville, il doit 
éviter certaines rues, particulière-
ment touchées, pour ne pas enjam-
ber des cadavres… Cela ne l’empêche 
pas, par ailleurs, de se commander 
un nouveau costume et de se le faire 
livrer à une adresse d’emprunt pour 
ne pas irriter sa femme contrariante. 
Ni de se rendre à un mariage — avec 
du retard, évidemment. Des connais-
sances s’en vont, de nouveaux visages 
arrivent. Samuel remet son destin 
entre les mains de Dieu et vaque à ses 
affaires, plutôt favorables du reste. 
Il ne manque pas de s’en féliciter. 
Samuel Pepys n’était ni insensible ni 
inconscient. Il était un homme plutôt 
ordinaire de son époque, vif d’esprit 

Valentin Saint-Jean, Pixabay

https://antipresse.net/une-si-desirable-apocalypse/
https://www.babelio.com/livres/Pepys-Journal-de-Samuel-Pepys/130973
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et doté d’humour. Il savait, à la diffé-
rence de nos contemporains, que la 
mort nous guette au tournant et que 
l’homme ne contrôle rien. Son jour-
nal est un document de premier plan 
sur la vie quotidienne au XVIIe siècle. 
Il consigne aussi le terrible incendie 
qui ravagera Londres à peine la peste 
terminée, en 1666. La reconstruc-
tion inaugurera la période la plus 
glorieuse de la ville sur la Tamise. 
La peste avait emporté un quart des 
Londoniens. Eh, quoi, ce n’était pas 
la fin du monde…

La fin du monde, c’est aujourd’hui! 
Le monde s’est arrêté de respirer 
à cause d’une épidémie que le bon 
Samuel Pepys n’aurait même pas 
jugée digne de mention. À l’heure 
du déconfinement, Covid-19 peine 
toujours à marquer de son empreinte 
les courbes de mortalité saison-
nières. Même si, pour alimenter la 

chaudière du train fantôme, «tout le 
monde meurt désormais de Covid-
19», comme le note, pince-sans-rire, 
l’intrépide statisticien W. M. Briggs. 
Même si Covid semble «emprunter» 
quelques clients à la grippe saison-
nière qui — ô miracle! — n’aurait fait 
cette année en France que 72 morts. 
(Pour autant que les chiffres riment 
à quelque chose: mais essayez de les 
démêler, et vous tombez dans des 
complications… fractales!)

Si les historiens de demain 
devaient se fonder uniquement sur 
ces chiffres (or nous vivons dans la 
tyrannie des chiffres), ils pourraient 
conclure qu’il ne s’est rien passé 
d’extraordinaire au printemps 2020. 
Reconnaissant implicitement la 

démesure de la panique qu’ils ont 
semée, les coronanistes, qui s’iden-
tifient chez nous à la voix des auto-
rités, soutiennent aussitôt que c’est 
grâce au confinement. Propos aussi-
tôt démentis par d’autres chiffres: 
ceux des pays qui n’ont pas confiné. 
La mortalité de la Suède ou de la 
Biélorussie est moindre que celle 
de la France, de la Grande-Bretagne 
ou de l’Italie. Dans la mesure où les 
chiffres, une fois de plus, riment à 
quelque chose.

Dans les cas où la quarantaine a 
été accompagnée de dépistage massif 
avec un traitement immédiat, le 
nombre de morts par million d’habi-
tants est spectaculairement moindre. 
On invoquera dès lors les différences 
de mentalité ou de système politique 
et autres éléments non quantifiables. 
A contrario, dans les pays les plus 
touchés par cette maladie — qui se 
trouvent tous à l’ouest de Vienne 

— on relèvera des bizarreries sans 
nombre, à croire que jamais dans son 
histoire l’Occident n’avait croisé un 
virus. Cela va d’une pénurie invrai-
semblable de masques et de désin-
fectants (masques brûlés en France, 
désinfectants détruits en Suisse) à 
l’interdiction de fait du dépistage, 
à la confiscation du seul traitement 
existant susceptible de combattre le 
mal ou à la désactivation forcée des 
médecins traitants.

LA CONJURATION… DE L’INEPTIE

Cette épidémie aura été marquée 
par de grandes premières. La 
première d’entre elles est que des 
populations entières ont été confi-

https://wmbriggs.com/post/30407/
https://wmbriggs.com/post/30407/
https://wmbriggs.com/post/30407/
https://www.liberation.fr/checknews/2020/03/12/la-grippe-a-t-elle-fait-70-morts-cet-hiver-comme-l-a-dit-france-2-ou-plusieurs-milliers_1781278
https://www.telegraph.co.uk/news/2020/04/25/sweden-succeeds-lockdownswill-have-nothing/?WT.mc_id=tmg_share_tw
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nées, sans discrimination des sains 
et des contaminés, en dépit du bon 
sens et de l’expérience.

En France, pour la première fois, 
on a traqué en hélico les promeneurs 
soucieux de s’aérer les poumons, 
tout en n’empêchant personne de 
s’immerger dans les nuées virales 
des supermarchés ou du métro, et 
l’on a persécuté des médecins qui ont 
fait quelque chose pour leurs patients 
plutôt que d’attendre les hypothé-
tiques vaccins.

Dans ce  pays maniaque de 
prévoyance qu’est la Suisse, on 
s’est trouvé totalement pris de 
court en ignorant les plans «pandé-
mie» soigneusement élaborés qui 
prennent la poussière dans les 
archives fédérales. On a laissé se 
développer un marché usurier des 
produits de première nécessité (j’ai 
publié la photographie d’un désin-
fectant ordinaire vendu en pharma-
cie à 250 CHF le litre!) — le genre 
d’abus pour lequel on risquait la 
corde au temps des vraies guerres. 
Les autorités avaient d’autres soucis, 
me dit-on. Mais la manière dont elles 
ont affronté les «vrais» enjeux laisse 
elle aussi un arrière-goût de fake: de 
la pseudo-aide aux entreprises (bril-
lamment démasquée par Vincent 
Held dans l’Antipresse du 19 avril) 
jusqu’à la facturation du dépistage 
aux citoyens eux-mêmes. (Oui, vous 
l’avez bien lu: les tests ne sont pas 
pris en charge par l’assurance mala-
die en Suisse!) Comment peut-on 
prendre au sérieux un État qui hurle 
à la peste sans prendre en charge les 
outils élémentaires de sa détection?

À mesure que la menace se 
dissipe, les signes de dérangement 
systémique sautent aux yeux. La 
complaisance bébête des médias 
de grand chemin n’a pas réussi à 
masquer le désarroi et l’incompé-
tence des gouvernants. Les ques-
tions que n’ont pas posées les jour-
nalistes payés pour les poser ont 
déferlé sur les réseaux sociaux. La 
seule réaction critique des médias 
tricards a consisté à faire la traque 
aux «conspirationnistes». Comme 
s’ils ne venaient pas d’être témoins 
d’une conspiration de l’ineptie au 
plus haut niveau.

Comme l’observe Éric Werner, la 
raison de ce naufrage se situe forcé-
ment quelque part entre ces trois 
paramètres: incompétence, corrup-
tion et volonté délibérée. Mais on 
pourrait aussi englober ces trois 
pistes dans une autre perspective: 
celle d’une transformation fonda-
mentale, tectonique, de la société 
humaine. C’est cette transformation 
souterraine que j’ai tenté de capter 
ces dernières semaines sous forme 
de fragments et que j’essaierai de 
décrire plus précisément.

L’APOTHÉOSE DE BIG DATA

Au mois de mars 2020, l’envie 
de catastrophe était palpable dans 
l’air. C’était le trend et le besoin du 
moment, et cela imprègne encore 
les règles du déconfinement. Il n’est 
pas interdit de se demander à qui la 
peur (et ses conséquences) profitent 
le plus.

Même si la plupart des gouverne-
ments ont cédé à la vague de panique, 

https://twitter.com/despotica/status/1242827678924910593
https://twitter.com/despotica/status/1242827678924910593
https://antipresse.net/suisse-apres-le-deconfinement-la-deconfederation/
https://antipresse.net/pandemie-pourquoi-ces-choix/
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chacun l’a exploitée en fonction de 
ses intérêts propres. Et là, surprise! 
La gestion politique de la crise sani-
taire s’est avérée bien plus détermi-
née que sa gestion sanitaire. Pour 
la présidence française, isolée du 
peuple, chahutée continuellement 
par les gilets jaunes et les grèves, 
pouvoir mettre sous clef la popula-
tion était une aubaine salvatrice. Dès 
le début du confinement, on s’est 
empressé d’«adapter» les lois sur le 
travail et de neutraliser le législatif 
(qui ne s’est pas trop débattu). Dans 
l’affolement général, personne ne 
s’est inquiété de l’instauration de la 
démocratie par décret, cette contra-
diction dans les termes.

En l’occurrence, la stratégie poli-
tique s’accompagne à chaque coup 
d’un volet technologique. Un peu 
partout, les solutions de surveillance 
sont tombées du plafond comme les 
masques à oxygène dans un cock-
pit dépressurisé. (Le pompon, en la 
matière, va sans doute à la mairie 
de Moscou avec ses codes QR et 
son flicage généralisé des déplace-
ments.) Comme le résumait Intel-
ligence Online (n° 851, 15 avril), «les 
spécialistes du big data rêvent d’un 
momentum  Covid-19» — ils en 
rêvaient depuis un bon moment, 
faut-il préciser. Pendant que les 
populations infantilisées grelottaient 
de peur, chantaient sur leur balcon 
ou tapaient le soir sur leurs casse-
roles «en hommage aux soignants» 

— et que ces soignants se tuaient au 
travail dans des conditions impos-
sibles —, les affaires des gens «aux 

affaires» se poursuivaient plus 
intensément que jamais.

Le contraste entre l’improvisa-
tion sanitaire et le management poli-
tique, de plus en plus étroitement 
intégré au militaire, est d’autant 
plus surprenant que le fantasme 
de la pandémie continuait de flotter 
dans l’air depuis les résultats «déce-
vants» de H1N1. Sans même parler 
des simulations et projections de 
la Fondation Bill Gates, les signes 
avant-coureurs abondent. En 2012, 
par exemple, l’UE avait sponsorisé 
une curieuse histoire de pandémie 
en BD (Infected). Dans cette histoire 
«peut-être fictive et néanmoins mêlée 
d’informations factuelles», le virus, 
déjà, venait de Chine et l’humanité 
était sauvée par une élite d’admi-
nistrateurs globalistes non élus — 
avec l’aide d’un héros venu du futur. 
«Lorsque ceci arrivera, vous devrez 
faire tout ce qu’il faut pour prendre 
les décisions politiques qui éviteront 
que votre avenir ne soit jamais celui 
d’où je viens», explique le voyageur 
temporel à nos sauveurs. Le message 
politique adressé aux générations 
visées est aussi clair que la logique du 
récit est loufoque (si cet avenir d’où 
est venu le lanceur d’alerte ne doit 
en aucun cas se produire, d’où vient 
alors le blondinet?). Dans les faits, 
les super-eurocrates sont bel et bien 
restés des personnages de bande 
dessinée, mais d’autres acteurs, 
bien plus sérieux, ont promptement 
ramassé les morceaux..

https://op.europa.eu/en/publication-detail/-/publication/4cc2ea93-d003-417e-9294-1103a6ee877d
https://op.europa.eu/en/publication-detail/-/publication/4cc2ea93-d003-417e-9294-1103a6ee877d


6

A n t i p r e s s e  2 3 3

DEMAIN, LE 
TÉLESCLAVAGE

L e  m a g a z i n e 
é c o n o m i q u e  Fa s t 
Company, relayé par 
Courrier internatio-
nal, révélait fin avril 
que la fortune des 
milliardaires améri-
cains s’est  accrue 
de 10 % au cours du 
seul mois de mars 
2020, «soit une hausse 
de 282  milliards de 
dollars». Après une 
plongée des marchés vite passée, 
«la tendance s’est inversée. C’est 
particulièrement le cas pour le PDG 
de la plateforme de vidéoconfé-
rence Zoom, Eric Yuan.» Jeff Bezos, 
le patron d’Amazon, qui a engagé 
100’000 esclaves frais dès le début 
de la crise, n’est pas lui non plus à 
plaindre.

Qu’est-ce que ce détail nous 
révèle? Que dans ce pays où la 
plupart des hyperfortunes sont liées 
à la tech, certains ont vu arriver les 
quarantaines comme un cadeau de 
la providence. Télétravail, télé-école, 
téléapéro, téléconférence… La tech-
nologie de communication, déte-
nue par un tout petit nombre de 
propriétaires, est vouée à remplir 
tous les interstices physiques que 
les règles d’hygiène instaurent entre 
les humains. Sur chaque passe-
relle virtuellement établie entre 
les humains isolés et tracés, il sera 
possible, comme au Moyen Âge, 
de planter un péage à tarif discré-
tionnaire. On ne chipote pas sur 

les services vitaux. Ah oui: j’allais 
oublier la menace de la vaccination 
universelle. Mais elle fait partie du 
package.

La question n’est donc pas de 
savoir si les seigneurs de la technolo-
gie et leurs hologrammes politiques 
ont envie de gonfler et faire durer 
la pandémie, voire de la décliner en 
série gore façon Netflix. La ques-
tion qui devrait nous préoccuper au 
premier chef est de savoir pourquoi 
ni les partis politiques, ni les milieux 
académiques, ni les médias, ni les 
églises n’ont soulevé la moindre objec-
tion à leur prise de pouvoir. Le sens 
commun et la logique auraient-ils 
été victimes du coronavirus?

Nous étudierons ce mystère dans 
le prochain épisode, où il sera ques-
tion de la caste des coronanistes, du 
bon et du mauvais usage de leurs 
outils informatiques et de la fasci-
nation qu’exerce sur tout ce petit 
monde le modèle technototalitaire 
chinois.

/A suivre./

https://www.courrierinternational.com/article/inegalites-pendant-la-crise-du-covid-19-les-milliardaires-americains-se-sont-encore-enrichis?fbclid=IwAR2WxiDmwrGbGWjHHmjwnm5sGtI7ITzWdO4pmbn7tCJcRMHtdqVvUIq3Bec
https://www.courrierinternational.com/article/inegalites-pendant-la-crise-du-covid-19-les-milliardaires-americains-se-sont-encore-enrichis?fbclid=IwAR2WxiDmwrGbGWjHHmjwnm5sGtI7ITzWdO4pmbn7tCJcRMHtdqVvUIq3Bec
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 -ENFUMAGES par Eric Werner

Pandémie: pourquoi ces choix?

L’homme, on le sait, ne cesse en permanence d’interagir avec la nature. Ainsi, 
les virus et les bactéries influent sur le devenir des sociétés humaines, mais 

l’inverse est vrai aussi. Le Covid-19 a, certes, une composante biologique, mais 
une autre, au moins aussi importante, sociale et politique. Qui plus est, ces 
deux composantes sont indémêlables l’une de l’autre. 

On le voit à plusieurs niveaux.
Celui, d’abord, des mesures mises 

en œuvre pour combattre la pandémie. 
En effet, ces mesures n’ont pas été les 
mêmes partout. Et donc la pandé-
mie ne s’est pas non plus développée 
partout de la même manière. On peut 
toujours imaginer ce qui se serait 
passé si aucune mesure n’avait été 
prise et si en conséquence la pandé-
mie avait été livrée à elle-même. Sauf, 
justement, que c’est une construc-
tion mentale. De fait, la pandémie n’a 
jamais été livrée à elle-même. On ne 
sait donc pas à quoi pourrait ressem-
bler son hypothétique «cours naturel». 
Des experts sont même allés jusqu’à 
dire que le remède avait été pire que 
le mal. Certaines des mesures prises 
pour enrayer la pandémie auraient, en 
fait, plus contribué à la nourrir qu’à la 
ralentir. On parlait d’emmêlement, 
l’emmêlement est ici évident.

DES RATAGES INCOMPRÉHENSIBLES

On s’interroge également sur ce 
qui se serait passé si le gouvernement 
français actuel, au lieu d’interdire aux 
médecins généralistes de prescrire 
des médicaments reconnus pourtant 
comme valables et efficaces, mais, 

semble-t-il, trop bon marché, les avait 
laissés libres de soigner leurs patients 
comme ils l’entendaient (conformé-
ment à ce que prévoit la loi). Personne 
ne l’aurait alors accusé d’avoir laissé 
mourir les gens sans soin, comme 
une députée — elle-même, il est vrai, 
médecin —, n’a pas hésité à le faire 
récemment. Un vrai scandale, a-t-elle 
dit, avant de se faire éjecter du groupe 
«la République en marche».

Beaucoup ont souligné par ailleurs 
qu’une partie au moins des morts 
liées à cette pandémie s’expliquait par 
l’affaiblissement des défenses immu-
nitaires au sein de la population, affai-
blissement lui-même dû à au moins 
trois causes: la pollution, la malbouffe 
et le stress au travail. Je me borne ici à 
reprendre les remarques de l’anthro-
pologue Jean-Dominique Michel, qui 
précise au passage qu’il n’existe pas 
dans nos pays de réelle politique de la 
santé. Les autorités croient déjà beau-
coup faire en réparant (ou en tentant 
de réparer) les dégâts dus à la pollution, 
à la malbouffe et au stress au travail, 
mais ils ne songent pas un seul instant 
à combattre ces calamités elles-mêmes. 
En d’autres termes, aucune place ou 
presque n’est accordée à la médecine 

https://antipresse.net/pandemie-pourquoi-ces-choix/
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préventive. De son côté, l’économiste 
Gaël Giraud a mis en cause les choix 
budgétaires des gouvernements 
occidentaux au cours de la période 
récente, ceux, notamment, dictés 
par la volonté de faire des économies 
à tout prix, avec à la clé la destruc-
tion du système hospitalier dans son 
ensemble. Partout, en effet, au nom de 
la «rentabilité», on supprime des lits 
et des services d’urgence. Médecins 
et infirmiers se plaignent par ailleurs 
d’être en sous-effectifs, et par là même 
surmenés. Les soins eux-mêmes sont 
très souvent aussi rationnés. Les 
morts du coronavirus sont en partie 
aussi le prix des choix en question. On 
ne peut pas à la fois diminuer continû-
ment les dépenses de santé et s’éton-
ner ensuite qu’il y ait des morts.

On est dès lors amené à se deman-
der: pourquoi de tels choix? Pourquoi, 
alors même que jamais les prélève-
ments fiscaux n’ont atteint de tels 
niveaux et que donc l’État n’a disposé 
d’autant de moyens qu’aujourd’hui, 
celui-ci s’obstine-t-il, comme il le fait, 
à rogner sur les dépenses de santé? 
Sans céder au «complotisme» (et 
même, éventuellement, en y cédant), 

on a le droit quand même de 
se poser la question. Et de s’en 
poser d’ailleurs une autre: où 
va l’argent? Ou alors il faut 
admettre que les acteurs histo-
riques sont des incapables, au 
mieux agissent au hasard, sans 
savoir ce qu’ils font ni non plus 
pourquoi ils le font. Après tout, 
c’est possible. Il est possible 
aussi de penser que la direction 

de la santé, en France, ne savait pas 
ce qu’elle faisait lorsqu’elle a ordonné 
ces dernières années la destruction 
de plus d’un milliard de masques, au 
risque de laisser le pays désarmé en 
cas de pandémie, risque qui vient de 
se concrétiser. Tout comme, en Suisse, 
l’Office fédéral pour l’approvisionne-
ment économique, lorsqu’il a détruit 
en 2018 les dix tonnes d’éthanol qu’il 
avait en stock. Lui non plus, apparem-
ment, ne savait pas ce qu’il faisait.

VERS LE SOUS-DÉVELOPPEMENT

Bref, pour me répéter, cette pandé-
mie est un phénomène complexe. Si les 
virus y jouent un rôle non négligeable 
(alors même, il faut le dire aussi, qu’ils 
ne décident rien), il est évident que les 
décideurs humains, eux, ont beaucoup 
fait pour lui donner le visage qui est 
aujourd’hui le sien. On pourrait même 
citer des noms. Nous venons d’évoquer 
les mesures prises pour lutter contre la 
pandémie, nous en avons évoqué aussi 
les causes. Terminons par les consé-
quences. La paupérisation en elle-
même ne date pas d’hier, elle remonte 
aux années 90 du siècle dernier, époque 
des premières délocalisations. Elle est 

Amos Nattini, «Les conseillers frauduleux» 
(8e cercle de l’Enfer de Dante)
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plus ou moins marquée selon les pays, 
mais n’en épargne aucun. Elle affecte 
par ailleurs toutes les classes sociales 
(sauf celle des très riches). Il en va de 
même du chômage. Tout le monde, 
aujourd’hui, sans exception, a peur 
pour son poste de travail. Mais c’était 
avant le Covid-19. Entre-temps est 
survenu le Covid-19. Plus de la moitié 
des PME sont aujourd’hui menacées 
de disparition. C’est le cas en parti-
culier des cafés et des restaurants, de 
nombre de petits commerces, etc. 
On parle aussi de crise financière, 
d’«écroulement» (Édouard Philippe) 
de l’économie, etc. Dans ces conditions, 
la question n’est plus tant aujourd’hui 
de savoir si la paupérisation va ou non 
se poursuivre, mais à quel rythme elle 
va le faire et pour combien de temps 
encore. Dans son dernier ouvrage 
paru au début de l’année, l’historien et 
sociologue Emmanuel Todd expliquait 
que la France était aujourd’hui en voie 
de «re-sous-développement» (1). Or le 
«re-sous-développement» n’est pas 
seulement un problème français. C’est 
l’ensemble de l’Europe qui est concer-
née. En termes de baisse du niveau de 
vie, quelle sera la baisse: 10 %? 20 %? 
50 %? On en revient ainsi à la ques-
tion de tout à l’heure: comment en 
est-on arrivé là?

INCOMPÉTENCE, CORRUPTION 
OU… TABLE RASE?

Schématiquement, trois réponses 
sont possibles: trois et trois seulement. 
La première est l’incompétence, il en 
a déjà été question. Il peut arriver aux 
hommes de se tromper, on ne saurait 
le nier. Mais lorsque cela arrive trop 

souvent, on est pris alors d’un doute: 
l’incompétence n’est peut-être pas 
seule en cause. Ce n’est pas possible. 
On pense ensuite à la corruption. Les 
intérêts en jeu en matière de santé 
publique sont, on le sait, nombreux 
et puissants. Ils expliquent donc un 
certain nombre de choses (le peu de 
place accordée à la médecine préven-
tive, par exemple). Mais quand même 
pas tout. Reste une troisième réponse. 
Je ne sais pas si elle est beaucoup 
plus satisfaisante que les deux précé-
dentes, mais je me dois quand même 
de la signaler. Ce qui s’est passé, pour 
le dire d’un mot, les dirigeants l’au-
raient délibérément voulu et planifié, 
car ils trouvaient tout cela très bien. 
Oui, tout à fait: très bien. La supra-
société moderne ne rêve que d’une 
chose: faire place nette, débarrasser 
le terrain. Du passé faisons table rase. 
L’actuelle pandémie, il faut le recon-
naître, n’y contribue pas peu. (Encore 
une fois, quand je dis: l’actuelle pandé-
mie, j’y inclus les mesures mêmes qui 
ont été prises pour la combattre. Elles 
surtout.) C’est une troisième possibi-
lité. Ce qui plaiderait éventuellement 
pour elle, c’est l’aisance avec laquelle 
les dirigeants se sont adaptés à la situa-
tion pour l’instrumenter à leur profit. 
On pense en particulier à l’extension 
illimitée du traçage numérique, ainsi 
qu’aux atteintes aux libertés indivi-
duelles. En soi, bien évidemment, cela 
ne prouve rien, mais on ne cherche 
pas ici nécessairement une preuve. 
On se borne à évoquer des possibilités.

NOTE
1.	 Emmanuel Todd, Les luttes de classes 
au XXIe siècle, Seuil, 2020, p. 45.

https://www.seuil.com/ouvrage/les-luttes-de-classes-en-france-au-xxie-siecle-emmanuel-todd/9782021426823
https://www.seuil.com/ouvrage/les-luttes-de-classes-en-france-au-xxie-siecle-emmanuel-todd/9782021426823
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 FUTURISK par Sébastien Fanti

Traçage Covid-19: une coupable 
improvisation (1)

A quelle sauce (numérique) allons-nous être mangés? En Suisse comme en 
Europe, la bataille des données fait rage dans une hâte de mauvais augure 

pour la protection des données individuelles. Le traçage de l’épidémie justi-
fie-t-il la violation massive de notre vie privée? 

Je n’ai jamais rencontré Jacques Attali. 
Il s’en est fallu de peu, il y a de cela 
quelques années, lorsque j’aspirais à parti-
ciper au développement du numérique en 
France. Une soirée avec un tel cerveau me 
ravirait, d’autant plus qu’il semble l’auteur 
de cette phrase prophétique:

«Une pandémie majeure fera alors 
surgir, mieux qu’aucun discours humani-
taire ou écologique, la prise de conscience 
de la nécessité d’un altruisme, au moins 
intéressé. Et, même si, comme il faut 
évidemment l’espérer, cette crise n’est pas 
très grave, il ne faudra pas oublier, comme 
pour la crise économique, d’en tirer les 

leçons, afin qu’avant la prochaine — inévi-
table — on mette en place des mécanismes 
de prévention et de contrôle, ainsi que des 
processus logistiques de distribution équi-
table des médicaments et de vaccins.»

Parmi les mécanismes de lutte et de 
prévention d’une deuxième vague dont 
il nous est dit qu’elle s’avère inévitable 
figurent les applications de traçabilité. 
Sans vouloir entrer dans des détails tech-
niques, deux modèles sont en cours de 
développement: le modèle centralisé et 
le modèle décentralisé. Avec le modèle 
centralisé, lorsqu’une personne est 
diagnostiquée malade, elle prévient un 

Photo Engin Akyurt, Unsplash

https://antipresse.net/tracage-covid-19-une-coupable-improvisation-1/
https://antipresse.net/tracage-covid-19-une-coupable-improvisation-1/
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serveur central et c’est lui qui informe les 
autres téléphones. Le hic avec ce système, 
c’est que les données figurant sur le 
serveur central vont susciter des appétits 
divers et variés, tant des pirates infor-
matiques que de tous ceux qui voudront 
exploiter ce véritable trésor.

Exit donc la belle entente européenne 
qui avait prévalu aux prémices de la 
pandémie pour développer un système 
unique de traçabilité. La Suisse s’est 
retirée de ce projet dès la mi-avril 2020 et 
développe actuellement une application 
basée sur le modèle décentralisé. Dans 
cette configuration, sans passer par une 
base de données centralisée, ce sont les 
téléphones des personnes diagnostiquées 
atteintes du COVID-19 qui contactent 
directement les autres téléphones. 
Jusqu’ici donc, aucun grief ne peut être 
émis à l’endroit de ceux qui souhaitent 
pouvoir effectuer un suivi de la pandémie.

La situation se corse lorsque durant 
le développement de l’application Swiss 
PT (auparavant intitulée DP-3T), des 
voix s’élèvent pour critiquer la sécurité 
des données. Et ces voix dont celle des 
Professeurs Serge Vaudenay et Solange 
Ghernaouti émanent des milieux scienti-
fiques, respectivement de personnalités 
reconnues pour leur sérieux. De collègues 
des équipes qui développent l’application. 
S’engage alors une querelle d’experts que 
je suis bien incapable d’arbitrer.

Dans une situation aussi sérieuse 
avec des données de millions de citoyens, 
données de surcroît sensibles, je suis 
d’avis que le principe de précaution doit 
s’appliquer. Cette appréhension est 
confortée par le fait que nous dépendons 
technologiquement de Google et d’Apple 
pour le fonctionnement de cette applica-
tion. Permettez-moi également de faire 
part de mes doutes lorsque je lis dans un 
récent article de l’Illustré que l’équipe de 
recherche travaille de manière collabo-
rative au moyen de l’application contes-

tée Zoom, partage des documents sur 
Google Docs et qu’elle reconnaît textuel-
lement que l’attente est trop grande, que 
la technologie utilisée (Bluetooth) n’est 
pas parfaite et qu’elle va passer à côté de 
certaines personnes. Bref, que l’applica-
tion n’est pas la solution, mais un complé-
ment au traçage manuel.

D’aucuns m’objecteront que l’actuelle 
pandémie génère des risques supérieurs. 
C’est statistiquement faux, à l’aune du 
nombre de personnes infectées et en 
regard des potentialités d’accès à des 
données qui concernent un nombre bien 
supérieur de citoyens. De surcroît, en 
matière de sécurité informatique, l’inno-
cuité d’un système ne doit en aucun cas 
être présumée en comptant sur l’honnê-
teté des acteurs. N’oublions jamais que les 
données de santé sont particulièrement 
attractives pour les pirates qui peuvent 
les vendre à prix d’or sur le darkweb.

À cet égard, la Confédération a tenté 
de juguler la critique en invitant les pirates 
informatiques à tester la robustesse de 
l’application. Sans toutefois promettre de 
récompenser ceux qui y parviendraient 
ainsi que cela est l’usage en matière de 
bug bounty (chasse aux bugs). Qui va dès 
lors consacrer du temps à cette applica-
tion alors qu’il pourrait être rémunéré par 
des acteurs du domaine de la sécurité 
informatique? Nous en saurons vraisem-
blablement plus prochainement, mais le 
temps est compté, car contrairement à la 
désormais mythique phrase d’Alain Berset, 
le Conseil fédéral souhaite aller aussi vite 
que possible, mais pas aussi lentement 
qu’il serait nécessaire pour préserver la 
sécurité des données des citoyens helvé-
tiques. Ce qui est évidemment regrettable.

Le traçage anonyme est un dangereux 
oxymore: ne sacrifions pas la défense de 
nos données personnelles sur l’autel de la 
pandémie.

https://www.leclubdesjuristes.com/blog-du-coronavirus/que-dit-le-droit/le-tracage-anonyme-dangereux-oxymore-analyse-de-risques-a-destination-des-non-specialistes/
https://www.swissinfo.ch/fre/pandémie-de-coronavirus_l-application-de-traçage--ami-pour-votre-santé-ou-avatar-de-big-brother-/45743930
https://www.swissinfo.ch/fre/pandémie-de-coronavirus_l-application-de-traçage--ami-pour-votre-santé-ou-avatar-de-big-brother-/45743930
https://www.illustre.ch/magazine/lappli-tracage-virus-vise-proteger-societe
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 Passager clandestin

Et si la décision d’imposer le confinement 
était basée sur des conjectures 

mathématiques approximatives?

Docteur en philosophie, éditorialiste et chroniqueur de grands journaux et 
vulgarisateur scientifique, Matt Ridley est l’auteur d’une série de best-sel-

lers dans le domaine anglo-saxon. Il se définit comme un «rationaliste opti-
miste». Après la démission de Neil Ferguson, il a cosigné avec le député David 
Davis une interpellation concise, mais essentielle sur les méthodes «scienti-
fiques» par lesquelles on a poussé les gouvernements à prendre une mesure 
d’une violence extrême et historiquement inouïe: mettre en quarantaine les 
populations saines de pays entiers. 

Le professeur Neil Ferguson, de 
l’Imperial College, s’est «mis en 
retrait» par rapport au groupe SAGE 
(Scientific Advisory Group for Emer-
gencies, NdT)  qui conseillait les 
ministres après qu’on eut révélé ses 
entorses galantes à la règle du confi-
nement. Peut-être aurait-il dû en être 
écarté pour un faux pas plus consé-
quent. Les détails du modèle que 
son équipe a échafaudé pour prédire 
l’épidémie se font jour et ils ne sont 
pas beaux à voir. Selon les mots 
respectifs de quatre modélisateurs 
expérimentés, son code est «profon-
dément criblé de bogues», c’est «une 
machine de Robinson assez arbi-
traire» qui charrie «d’énormes blocs 
de code — une mauvaise pratique» 
et constitue «très probablement le 
pire code de production que j’aie 
jamais vu».

Lorsque les ministres font des 
déclarations politiques en matière 
de coronavirus, ils affirment inva-

riablement qu’ils «écoutent la 
science». Mais la science de pointe 
est désordonnée et peu claire, c’est 
une joute d’idées arbitrée par les 
faits, un processus de conjecture et 
de réfutation. Cela n’est pas nouveau. 
Il y a près de deux siècles, Thomas 
Huxley décrivait la «grande tragédie 
de la science» comme «l’assassinat 
de belles hypothèses par des faits 
moches.»

En l’occurrence, «la science» 
désigne en fait le modèle du Collège 
Impérial, qui prédit potentiellement 
des centaines de milliers de morts, et 
sur la base duquel le gouvernement 
britannique a instauré le confine-
ment en mars. Les conseils de la 
commission SAGE ont un impact 
énorme sur la vie de millions de 
personnes. Pourtant, la commission 
se réunit en privé, ne publie aucun 
compte rendu et, jusqu’à ce qu’elle ait 
été mise sous pression, ne publiait 
même pas le nom de ses membres. 

https://antipresse.net/et-si-la-decision-dimposer-le-confinement-etait-basee-sur-des-conjectures-mathematiques-approximatives/
https://antipresse.net/et-si-la-decision-dimposer-le-confinement-etait-basee-sur-des-conjectures-mathematiques-approximatives/
https://antipresse.net/et-si-la-decision-dimposer-le-confinement-etait-basee-sur-des-conjectures-mathematiques-approximatives/
http://www.mattridley.co.uk/biography/
https://www.gov.uk/government/groups/scientific-advisory-group-for-emergencies-sage-coronavirus-covid-19-response
https://fr.wikipedia.org/wiki/William_Heath_Robinson
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Nous avons pris des décisions sur la 
base des oracles d’une boîte noire, 
verrouillée qui plus est.

Il est devenu courant pour les 
pronostiqueurs financiers, le Trésor, 
les climatologues et les épidémio-
logistes de citer les résultats des 
modèles mathématiques comme s’il 
s’agissait de «preuves». Une utilisa-
tion correcte des modèles consiste 
à passer les théories de systèmes 
complexes au crible des faits. Si 
d’aventure nous voulons fonder 
des prévisions et des politiques sur 
des modèles, nous devons être en 
mesure de vérifier leur exactitude, 

en particulier lorsqu’ils sont à l’ori-
gine de décisions impliquant la vie et 
la mort. Tel n’a pas été le cas avec le 
modèle du Collège impérial.

Au moment du confinement, 
le modèle n’avait pas encore été 
communiqué à la communauté 
scientifique. Lorsque Ferguson a 
finalement rendu public son code la 
semaine dernière, il s’agissait d’un 
programme remanié, différent de la 
version lancée le 16 mars.

On ne peut pas dire que le bilan 
de Ferguson soit brillant. En 2001, 
la modélisation de l’équipe de l’Im-
perial College a conduit à l’abat-

La machine de Robinson
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tage de 6 millions de têtes de bétail 
et a été critiquée par les experts 
en épidémiologie comme grave-
ment défectueuse. Au début des 
années  2000, Ferguson a prédit 
jusqu’à 136 000 décès dus à la mala-
die de la vache folle, 200 millions du 
fait de la grippe aviaire et 65 000 de 
la grippe porcine. À chaque fois, le 
bilan en vies humaines s’est situé à 
l’échelle des centaines. Dans le cas 
présent, lorsqu’une équipe suédoise 
a appliqué à la stratégie de son 
propre pays le modèle modifié que 
l’Imperial College a rendu public, 
elle a prédit 40 000 décès au 1er mai, 
soit 15 fois trop.

Nous savons maintenant que le 
logiciel du modèle est un programme 
vieux de 13 ans avec 15 000 lignes 
de code qui simule les maisons, les 
bureaux, les écoles, les personnes et 
les mouvements. Selon une équipe 
de l’université d’Édimbourg qui l’a 
fait fonctionner, les mêmes données 
de départ donnent des résultats 
différents; le programme donne 
également des résultats différents 
s’il est exécuté sur des machines 
différentes, et même s’il est exécuté 
sur la même machine en utilisant un 
nombre différent d’unités centrales 
de traitement.

Pire encore, le code ne permet 
pas de grandes variations entre 
les groupes de personnes en ce qui 
concerne leur sensibilité au virus 
et leurs connexions sociales. Une 
infirmière infectée dans un hôpital 
est susceptible de transmettre le 

virus à beaucoup plus de personnes 
qu’un enfant asymptomatique. L’in-
troduction d’une telle hétérogénéité 
montre que le seuil requis pour 
atteindre une immunité collective 
avec une distance sociale modeste 
est bien plus bas que les 50 à 60 % 
impliqués par le modèle de Ferguson. 
Un modélisateur expérimenté nous 
dit que «(s)a propre modélisation 
suggère que 10 % à 30 % suffiraient, 
selon les hypothèses».

Les données suédoises le confir-
ment. En dépit de mesures de distan-
ciation sociale modérées, l’épidémie 
a cessé de croître dans le comté 
de Stockholm à la mi-avril et s’est 
depuis fortement réduite, ce qui 
implique que le seuil d’immunité 
collective a été atteint au moment où 
quelque 20 % de la population était 
immunisée, selon les estimations de 
l’autorité suédoise de santé publique.

La nature presque confidentielle 
du débat scientifique au sein de la 
SAGE, les méthodes de program-
mation opaques de l’équipe de l’Im-
perial College, l’indisponibilité du 
code pour les tests et la révision au 
moment de la décision, les hypo-
thèses non vérifiées intégrées dans 
le modèle, tout cela nous inspire une 
question préoccupante. Avons-nous 
fondé l’une des plus importantes 
décisions politiques jamais prises 
en temps de paix sur des conjectures 
mathématiques approximatives?

 L The Telegraph, 10  mai 2020. 
Traduit de l’anglais par Slobo-
dan Despot.

 

https://www.telegraph.co.uk/news/2020/05/10/chilling-truth-decision-impose-lockdown-based-crude-mathematical/
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Turbulences

LISEZ-MOI ÇA! • Pharma: 
le remède pire que le mal

Les médicaments mortifères produits 
par l’industrie pharmaceutique sont la 
troisième cause de mortalité dans le 
monde après les maladies cardiaques 
et le cancer. C’est ce qu’a documenté le 
professeur de médecine et chercheur 
danois Peter Gøtzsche dans son ouvrage 
Remèdes mortels et crime organisé. 
Comment l’industrie pharmaceutique a 
corrompu les services de santé publié 
en 2014 (trad. Presses de l’Université 
Laval, Québec, 2015). La recherche du 
profit qui privilégie la mise au point de 
molécules souvent dangereuses et de 
vaccins coûteux aux dépens de solutions 
simples ou des remèdes éprouvés est une 
évidence que la pandémie du Covid 19 a 
démontrée une fois de plus avec l’affaire 
de l’hydrochloroxine. La mise à ban de ce 
remède bon marché et depuis longtemps 
utilisé contre le paludisme n’aurait pas été 
possible sans la complicité – ou la véna-
lité - d’experts dits indépendants qui ont 
produit dans un temps record les études 
tendant à prouver que l’hydrochloroxine 
était contre-indiquée dans le traitement 
du coronavirus.

Peter Gøtzsche a appris à ses dépens 
ce qu’il en coûtait de s’en prendre au Big 
Pharma. En 1993, il est un des fondateurs 
de la Collaboration Cochrane, une organi-
sation internationale « à but non lucratif 
forte de quelque 11 000 membres, géné-
ralement bénévoles, chercheurs ou prati-
ciens, œuvrant collectivement à publier 
des revues systématiques de la littérature 
scientifique, afin d’évaluer, avec le plus 
haut niveau d’indépendance et de rigueur, 
les bénéfices et les risques de traitements 
médicamenteux ou d’interventions médi-
cales». Son attitude critique à l’égard du 

Big Pharma lui vaut d’être évincé en 2018 
de la gouvernance de Cochrane. 

«Comme la plupart le savent, l’essentiel 
de mon travail n’est pas très favorable 
aux intérêts financiers de l’industrie phar-
maceutique. Cela a conduit Cochrane à 
être l’objet de pressions, de critiques et 
de plaintes. Mon expulsion est l’un des 
résultats de ces campagnes.»

Outre-Atlantique, le monde acadé-
mique et celui des chercheurs ont encore 
moins de scrupules vis-à-vis de leurs 
commanditaires. Ce qui fait tenir à l’éco-
nomiste conservateur qu’est Paul Craig 
Roberts des propos subversifs :

[« Les Américains doivent réaliser 
combien tout a été corrompu par l’argent. 
On ne compte plus les personnes et les 
institutions auxquelles nous pouvions 
accorder confiance et qui sont main-
tenant dépendantes de fonds qu’elles 
reçoivent de corporations, d’agences 
gouvernementales et de donateurs 
intéressés au point de sacrifier la 
vérité.  Oui, aujourd’hui les scientifiques 
mentent pour de l’argent. Les universités 
produisent des ”études” qui vont dans le 
sens souhaité par le donateur[…] Si nous 
voulons un système de santé plutôt qu’un 
système de mort, le Big Pharma doit être 
nationalisé et exploité par des scienti-
fiques salariés, sans droits de brevets, 
ni bonus lié à la performance»](https://
www.paulcraigroberts.org/2020/05/10/
the-cost-of-big-pharmas-covid-19-vac-
cine-will-be-paid-in-lives-and-in-bil-
lions-of-dollars/).

J.-M. Bovy/ 15.05.2020

	R Lire également: «Le docteur Peter 
Gøtzsche critique le confinement 
du Danemark : le gouvernement 
était dans un état de panique» (en 
anglais).

https://antipresse.net/lisez-moi-ca-pharma-le-remede-pire-que-le-mal/
https://antipresse.net/lisez-moi-ca-pharma-le-remede-pire-que-le-mal/
https://www.monde-diplomatique.fr/2015/10/SCHEFFER/53952
https://www.monde-diplomatique.fr/2015/10/SCHEFFER/53952
https://www.monde-diplomatique.fr/2015/10/SCHEFFER/53952
https://www.pulaval.com/produit/remedes-mortels-et-crime-organise-comment-l-industrie-pharmaceutique-a-corrompu-les-services-de-santehttps://www.pulaval.com/produit/remedes-mortels-et-crime-organise-comment-l-industrie-pharmaceutique-a-corrompu-les-services-de-sante
https://www.pulaval.com/produit/remedes-mortels-et-crime-organise-comment-l-industrie-pharmaceutique-a-corrompu-les-services-de-santehttps://www.pulaval.com/produit/remedes-mortels-et-crime-organise-comment-l-industrie-pharmaceutique-a-corrompu-les-services-de-sante
https://www.lewrockwell.com/2020/05/bill-sardi/modern-medicine-attempts-to-closet-hydroxychloroquine-hcq-forgo-targeted-therapy-of-high-risk-groups-in-setup-for-mass-vaccination/
https://www.lewrockwell.com/2020/05/bill-sardi/modern-medicine-attempts-to-closet-hydroxychloroquine-hcq-forgo-targeted-therapy-of-high-risk-groups-in-setup-for-mass-vaccination/
https://www.lemonde.fr/sciences/article/2018/09/21/la-cochrane-parangon-mondial-de-la-medecine-fondee-sur-la-preuve-en-pleine-crise_5358046_1650684.html
https://www.lemonde.fr/sciences/article/2018/09/21/la-cochrane-parangon-mondial-de-la-medecine-fondee-sur-la-preuve-en-pleine-crise_5358046_1650684.html
https://www.lemonde.fr/sciences/article/2018/09/21/la-cochrane-parangon-mondial-de-la-medecine-fondee-sur-la-preuve-en-pleine-crise_5358046_1650684.html
https://www.lemonde.fr/sciences/article/2018/09/21/la-cochrane-parangon-mondial-de-la-medecine-fondee-sur-la-preuve-en-pleine-crise_5358046_1650684.html
https://www.lemonde.fr/sciences/article/2018/09/21/la-cochrane-parangon-mondial-de-la-medecine-fondee-sur-la-preuve-en-pleine-crise_5358046_1650684.html
https://www.lemonde.fr/sciences/article/2018/09/21/la-cochrane-parangon-mondial-de-la-medecine-fondee-sur-la-preuve-en-pleine-crise_5358046_1650684.html
https://www.lemonde.fr/sciences/article/2018/09/21/la-cochrane-parangon-mondial-de-la-medecine-fondee-sur-la-preuve-en-pleine-crise_5358046_1650684.html
https://www.lemonde.fr/sciences/article/2018/09/21/la-cochrane-parangon-mondial-de-la-medecine-fondee-sur-la-preuve-en-pleine-crise_5358046_1650684.html
https://www.lemonde.fr/sciences/article/2018/09/21/la-cochrane-parangon-mondial-de-la-medecine-fondee-sur-la-preuve-en-pleine-crise_5358046_1650684.html
https://www.lemonde.fr/sciences/article/2018/09/21/la-cochrane-parangon-mondial-de-la-medecine-fondee-sur-la-preuve-en-pleine-crise_5358046_1650684.html
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ÉCOLE NUMÉRIQUE • Une 
parodie d’enseignement

L’article de Vincent Held, «ÉCOLE 
NUMÉRIQUE • Comment les GAFAM vont 
tuer l’enseignement public» a suscité de 
nombreuses réactions et rediffusions. Ce 
témoignage d’une enseignante française 
dit tout en deux paragraphes. Nous le 
publions sous un nom d’emprunt pour ne 
pas l’exposer aux foudres de sa hiérarchie, 
peut-être déjà robotisée.

Cet article est une réflexion très éclai-
rante qui corrobore tout à fait le senti-
ment de malaise que je ressens en tant 
qu’enseignante du primaire depuis le 
début du confinement; je me sens dépos-
sédée du sens de mon métier qui est l’hu-
main avant tout. Nous travaillons à notre 
éviction future, notre «obsolescence 
programmée», voilà la confirmation de ma 
résistance et de mon extrême méfiance 
envers ces procédés imposés avec bruta-
lité, comme allant de soi. J’étais une des 
rares à applaudir la reprise des cours le 
11 mai, car «l’école numérique», «l’école à 
la maison» pour moi ce n’est pas l’école, 
juste un ersatz. Un élève n’a jamais appris 
à lire grâce à un ordinateur, ça c’est de 
la pensée magique, cette pensée qui 
gangrène l’Éducation nationale française, 
la sphère EdTech. Non, un élève, a fortiori 
en échec — et j’en ai accompagné plus 
d’un dans ma carrière —, apprend à lire 
par la relation de confiance qu’il établit 
avec son enseignant(e), parce qu’il s’au-
torise à être sujet, à penser, parce qu’il 
retrouve l’estime de soi, y compris dans 
l’opposition, et parce qu’il a en face de lui 
un enseignant(e) qui connaît les chemins 
de traverse pour l’amener à SAVOIR lire 
puis à AIMER lire. Mais je me disais que 
je n’étais pas à la page, dépassée par la 
technologie, alors que mes collègues plus 
jeunes avaient l’air de s’investir et de se 
réinventer au jour le jour.

Mais depuis que j’ai pris connaissance 
de la mise en place de protocoles draco-

niens de reprise des cours en «présen-
tiel», qui vont faire ressembler les écoles 
maternelles et élémentaires à des centres 
pénitentiaires pour jeunes enfants, je me 
sens insultée et humiliée dans ma dignité 
d’enseignante. Je finis par croire, au 
risque d’être taxée de complotisme, que 
ces protocoles impossibles à respecter et 
inhumains ont été créés à dessein pour 
que nous restions derrière nos ordina-
teurs le plus longtemps possible, comme 
le préconisent les collectifs et les syndi-
cats d’enseignants. En somme, nous 
n’avons le choix qu’entre la peste et le 
choléra. Mais enseigner «à l’ancienne», il 
n’en est plus question, plus de jeux stimu-
lant l’imagination des plus jeunes élèves, 
la réflexion des plus grands, l’émulation 
et la créativité de tous, plus de manipu-
lation mathématique, géométrique, même 
plus de correction faite par l’enseignant 
dans le cahier. Plus de trace d’HUMAIN. 
Et tout le monde trouve ça normal. C’est 
ça l’«école de la bienveillance» qu’on nous 
promeut à longueur de discours trompeurs 
et anesthésiants? Quand les mots sont à 
ce point vidés de leur sens et tellement 
opposés à la réalité qu’ils décrivent, alors 
nous sommes entrés dans le cauchemar 
orwellien.

Nicole

COVID-19 • Crise 
économique et mobilité

La crise sanitaire engendre le confine-
ment, qui engendre la crise économique. 
Ils n’en mourraient pas tous, mais tous 
étaient frappés. Dans presque tous les 
pays du monde l’activité économique va 
beaucoup diminuer en 2020, par rapport 
à 2019, de quelque 10 % en moyenne. Mais 
elle va diminuer bien plus dans certains 
pays que dans d’autres, ce qui contribuera 
à modifier la carte géopolitique du globe. 
L’évolution de la mobilité, c’est-à-dire 
l’intensité des déplacements, permet une 
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première esquisse du tableau des impacts 
économiques par pays.

Pour deux raisons. L’évolution de la 
mobilité dans un pays reflète l’évolution 
de l’activité de ce pays: elle en est à la fois 
un reflet (moins d’activité, moins de trans-
port) et une cause (moins de transport, 
moins d’activité). Ensuite, pour la plupart 
des pays (et des grandes villes) du monde, 
Apple publie depuis le 13 janvier 2020, 
pour chaque jour, un indice de la mobilité 
en voiture, ainsi qu’un indice de la mobilité 
en transports en commun. On a considéré 
la valeur du premier de ces indices (l’es-
sentiel des déplacements s’effectue en 
voiture) à la date du 31 mars 2020. Un 
indice de 50 signifie que la mobilité au 
31 mars était la moitié de ce qu’elle était 
le 13 janvier. Le tableau ainsi établi fait 
apparaître quatre groupes de pays.

Les pays très touchés – Une demi-dou-
zaine de pays ont un indice compris entre 
15 % et 25 %. La mobilité y a été réduite 
de 75 % à 85 %. C’est dire que l’activité 
économique y était très affectée à la date 
du 31 mars. Parmi ces pays, on trouve 
l’Espagne (15 %); l’Italie (19 %), la France 
(23 %), ce qui n’est pas surprenant. On 
trouve aussi, ce qui est peut-être plus 
inattendu, l’Argentine (13 %), l’Inde (18 %), 
le Portugal (23 %), et la Colombie (25 %). 
Notre pays apparaît ainsi l’un des cinq ou 
six pays du monde où le choc économique 
causé par le confinement va être le plus 
violent.

  Les pays touchés – Une grosse 
douzaine de pays présentent un indice 
compris entre 30 % et 50 %. La mobi-
lité y a diminué de plus de moitié. La 
liste comprend, du plus affecté au moins 
affecté, l’Irlande, la Bulgarie, la Pologne, 
le Royaume-Uni, les États-Unis, Israël, 
l’Égypte, la Belgique, l’Indonésie, le Brésil, 
la Hongrie, le Canada, la Turquie.

Les pays peu touchés – Six pays ont un 
indice compris entre 50 et 60 %: la Répu-

blique tchèque, l’Australie, l’Allemagne, 
la Russie, la Corée, l’Ukraine. L’activité 
va y diminuer nettement, mais moins 
dramatiquement que dans les autres pays 
mentionnés. On note la présence de l’Alle-
magne et de la Corée dans ce groupe.

Les pays épargnés – Quatre pays 
sortent en tête de ce classement: le Dane-
mark (71 %), la Suède (83 %), Taiwan (95 %), 
le Japon (98%), les Pays-Bas (103%). Dans 
ces pays, la mobilité — et l’activité écono-
mique — ont été peu ou pas affectées par 
le confinement.

Il faut bien entendu prendre l’indica-
teur retenu avec prudence. La corrélation 
entre mobilité et activité n’est sans doute 
pas parfaite. La mesure de la mobilité 
par l’indicateur d’Apple non plus. La date 
retenue (mobilité au 31 mars) a été choisie 
parce que la plupart des pays étaient 
confinés à cette date, mais une autre 
date donnerait des résultats légèrement 
différents.

Cependant, les différences entre pays 
sont si grandes qu’il est difficile d’imagi-
ner qu’elles soient sans signification. On 
peut sans prendre trop de risques formu-
ler quatre propositions. Primo, les pays 
de l’Europe méditerranéenne, y compris 
la France, sont ceux qui vont éprouver 
le choc économique le plus terrible; cette 
crise va contribuer à l’italianisation de la 
France. Secundo, les pays scandinaves, 
les Pays-Bas, les pays d’Asie de l’Est, et 
en particulier le Japon, échappent large-
ment à la crise économique du covid-19. 
Tertio, des pays comme l’Allemagne et 
la Russie sauvent les meubles (un doute 
pèse sur le cas de la Russie). Le décro-
chage de la France par rapport à l’Alle-
magne va s’aggraver. Enfin, ce qui n’était 
pas évident, et qui est tragique, les pays 
en développement sont au moins aussi 
touchés que les pays développés par la 
crise économique, alors même qu’ils sont, 
semble-t-il, nettement moins frappés par 
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la crise sanitaire. Dans ces pays, les morts 
causés indirectement par la misère consé-
cutive à la lutte contre la pandémie seront 
sans doute plus nombreux que les morts 
causés directement par la pandémie.

Rémy Prud’homme/10 mai 2020
Professeur d’économie émérite à 

Paris XII, Rémy Prud’homme a également 
été directeur adjoint de l’environnement 
à l’OCDE, visiting professor au MIT, et 
un consultant fréquent de la Banque 
Mondiale. A travaillé sur les finances 
publiques, les transports, l’environne-
ment. Pour davantage de détails, voir 
son site.

Pain de méninges

LA VICTOIRE ULTIME… DE QUI SUR QUOI?
L’étape ultime sera atteinte lorsque l’homme, par l’eugénisme, par le 

conditionnement prénatal et grâce à une éducation et une propagande 
fondées sur une psychologie parfaitement appliquée, sera parvenu à exer-
cer un contrôle total sur lui-même. La nature humaine sera la dernière 
composante de la Nature à capituler devant l’homme. La bataille sera alors 
gagnée. Nous aurons ôté le fil de la vie des mains de la Parque et serons 
désormais libres de façonner notre espèce conformément à notre bon 
vouloir. La bataille aura, certes, été gagnée, mais qui, exactement l’aura 
remportée?

— C. S. Lewis, L’Abolition de l’homme 
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